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THÉORÈME SUR LES LIMITES DES RACINES RÉELLES DES
ÉQUATIONS ALGÉBRIQUES;

PAR M. J.-.I. SYLVESTER,
Avocat a Londres.

Soit

une équation algébrique de degré n, et supposons qu'en
opérant sur f(x) et f (x) comme dans le théorème de
M. Sturm, on obtienne les n quotients

7, a%x -f- A 3 , . . . , anx -f- bn;

il faut remarquer seulement qu'on obtient le ?ttemt! quo-



tient anx -h £„, en divisant Tavant-dernier résidu par le
dernier résidu.

Formons la série de i n quantités

± 2 — a, ± 2 — ax ± 2 — «, ± 2 — aH

—F,— ' — * r ~ ' —F,—'•"•' —T.—"'

il n'y a aucune racine de l'équation

ƒ(•*) = o

entre la plus grande de ces quantités et H- ce , ni entre la
plus petite de ces quantités et — oo (*).


